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« Personne ne savait comme lui rédiger un rap-
port sur n’importe quoi et il se faisait une joie de 
rédiger les rapports des autres, pour qui ce tra-
vail intellectuel était une angoisse, une torture, 
et souvent une insurmontable difficulté. Les 
rapports de Fénéon étaient, paraît-il, des façons 
de chefs-d’œuvre, nets, précis, d’une langue 
administrative parfaite. Ce subtil et délicieux 
artiste, qui se plaisait parfois aux curieux déhan-
chements de la phrase, aux concordances de 
rythmes bizarres, avait la faculté d’écrire comme 
un rédacteur de codes. Il aimait à plaisanter ce 
talent particulier, mais qui prouve, contraire-
ment aux récits de quelques nouvellistes, les-
quels ne paraissent guère connaître celui qu’ils 
biographient et jugent avec tant d’assurance, 
combien son esprit était clair. »

	 Octave Mirbeau,
témoignage sur Félix Fénéon

	 Journal, 29 avril 1894
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FRANCE

Dans le cabinet du président du tribunal civil de Lorient, 
un mari a tiré des coups de revolver sur sa femme. (Havas.)

Jean Tanguy, 48 ans, à Guiclan (Finistère), a eu la tête 
broyée par une roue de sa voiture, dont le cheval s’était 
emballé. (Dépêche particulière)

Le contre-torpilleur Escopette conduira le 1er mars à Oues-
sant la commission du nouveau poste de télégraphie sans fil. 
(Dép. part.)

Le docker François Queginer, 39 ans, a jeté à la mer 
M. Marais, fondé de pouvoirs des armateurs. M. Marais a 
été sauvé. (Dép. part.)

Le cuirassé norvégien Tordenskjold, quittera Brest jeudi 
pour Gibraltar. De là, il ira à Alger, puis à Lisbonne. (Dép.
part.)

On a trouvé à Rochefort, dans le bassin 1, le cadavre d’un 
colporteur, Julien Plateaux, né à Roubaix, en 1855. (Dép. 
part.)



À Perigotville (Constantine), une maison s’est effondrée, 
tuant une femme, son beau-frère, cinquante moutons et du 
bétail. (Dép. part.)

Un congrès des sociétés de libre-pensée des départements 
des vallées de la Saône et du Rhône se tiendra à Lyon le 
3 juin. (Havas.)

On a trouvé sur la côte, près de Bône (Algérie), un panier 
contenant un tronc humain. (Dép. part.)

Une instruction a été ouverte et des perquisitions ont été 
opérées chez des antimilitaristes de Toulon. (Dép. part.)

ÉTRANGER

Un jeune Français, Léon Huet, dont les parents habi-
teraient avenue du Bois-de-Boulogne, s’est suicidé à New 
York. (Via P.-Q.)

La reine Alexandra d’Angleterre a quitté hier matin Copen-
hague, à destination de Londres, par la voie de Calais et 
Douvres. (Dép. part.)

Une émeute s’est produite à Guanabacou, près de 
La Havane. Deux sous-officiers ont été tués, quatre soldats 
blessés. (Havas.)

La Chambre des seigneurs d’Autriche a approuvé les traités 
de commerce avec l’Italie, la Belgique et la Russie. (Havas.)
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La Chambre des communes a adopté, sans procéder au 
vote, l’adresse en réponse au discours du trône. (Dép. part.)

Le gouvernement hongrois a interdit la vente des journaux 
sur la voie publique et en a saisi un grand nombre. (Times.)

Les cochers de fiacre de Berlin, au nombre de 8 000, se 
sont mis en grève pour protester contre des règlements de 
police. (Standard.)
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Aux délégations, M. Jonnart a nié que le projet d’impôt 
nouveau fût un artifice pour boucler le budget. (Havas.)

Une criminelle mégère, Mme Tulle, a eu, des assises de 
Rouen, dix ans de travaux forcés, et son amant cinq ans. 
(Dép. part.)

Pour son affiche contre les Jaunes, les externes du lycée 
de Brest ont conspué leur professeur, M. Litalien, adjoint 
au maire. (Dép. part.)

L’infirmière Élise Bachmann, dont c’était hier le jour de 
sortie, s’est manifestée folle dans la rue.

Plainte a été portée par le médecin persan Djaï Khan contre 
un sien compatriote qui lui vola une tiare.

Une dizaine de camelots qui criaient le récit d’un chimé-
rique attentat anarchiste à la Madeleine ont été arrêtés.

Certaine folle arrêtée dans la rue s’était abusivement 
donnée pour l’infirmière Élise Bachmann. Celle-ci est en 
parfaite santé.



Place du Panthéon, des électeurs échauffés tentèrent de 
rôtir un mannequin figurant M. Auffray, candidat battu. On 
les dispersa.

Arrêté à Saint-Germain, pour grivèlerie, Joël Guilbert but 
du sublimé. On le désintoxiqua ; mais, hier, il mourait du 
delirium tremens.

Le photographe Joachim Berthoud ne pouvait se consoler 
de la mort de sa femme. Il s’est tué à Fontenay-sous-Bois.

L’abbé Andrieux, de Roanne, près Aurillac, qu’un mari 
impitoyable perçait mercredi de deux coups de fusil, est mort 
hier soir. (Havas.)

En désaccord politique, MM. Bégouen, publiciste, et Bep-
male, député, s’étaient donné du « voleur » et du « lâche ». 
Réconciliés. (Dép. part.)

Dans un café, rue Fontaine, Vautour, Lenoir et Atanis ont, 
à propos de leurs femmes absentes, échangé quelques balles.

Les Yodtz, de Bezons, ont été quelque peu brûlés dans un 
incendie, d’où ils se tirèrent aidés de deux cuirassiers.

Dix ans de travaux forcés (assises de Nancy) à Tournour. 
Cet adolescent avait tué un voyageur à qui il servait de guide. 
(Dép. part.)

Plus de pipes de bruyère. Les ouvriers de Saint-Claude 
chôment en attendant qu’on les leur paye mieux. (Havas.)
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« Si mon candidat échoue, je me tue », avait déclaré M. Bel-
lavoine, de Fresquienne (Seine-Inférieure). Il s’est tué. (Dép. 
part.)

Un orage a interrompu les fêtes orléanaises qui célébraient 
Jeanne d’Arc et le 477e anniversaire de la délivrance. (Dép. 
part.)

Dans le feu d’une discussion politique, à Propriano (Corse), 
deux hommes ont été tués et deux blessés. (Havas.)

Sont rétablies, à Bône, les communications du parquet et 
du barreau avec la prison, d’où le typhus a disparu. (Dép. part.)

Collision dans la rue entre la municipalité de Vendres 
(Hérault) et le parti adverse. Deux gardes champêtres ont 
été blessés. (Havas.)

Désespéré par la faillite d’un de ses débiteurs, M. Arturo 
Ferretti, négociant à Bizerte, s’est tué d’un coup de fusil de 
chasse. (Havas.)

En tonnant pour la République, une couleuvrine, vieille 
de quelque 300 ans, a éclaté à Chatou, mais sans blesser 
personne.

L’affaire des détournements à la direction de l’artillerie 
de Toulon se réduirait à rien, d’après l’enquête du directeur. 
(Dép. part.)

Le Dunkerquois Scheld a tiré trois fois sur sa femme. 
Comme il la manquait toujours, il visa sa belle-mère : le coup 
porta. (Havas.)
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Mme Vivant, d’Argenteuil, avait compté sans le zèle du 
patron de lavoir Meheu. Il retira de la Seine cette lavandière 
désespérée.

De trouver pendu son fils Hyacinthe, 69 ans, Mme Ran-
vier, de Bussy-Saint-Georges, fut si déprimée qu’elle ne put 
couper la corde.

La suette militaire qui sévit à Rouillac (Charente), s’aggrave 
et tend à se propager. Des mesures prophylactiques sont 
prises. (Dép. part.)

Dans le 2e il a été dressé, en trois jours, 27 contraventions 
aux cochers-chauffeurs qui exigeaient, d’avance, d’excessifs 
pourboires.

Des autos ont tué, hier, dans les rues de Paris, Mme Resche 
et M. P. Chaverrais, et gravement blessé Mlle Fernande 
Tissèdre.

À Toulouse, fin du congrès de ces huissiers aux fonctions, 
a dit un orateur, « délicates, périlleuses et peu rémunérées ». 
(Dép. part.)

Pour leur fougue aux inventaires et au scrutin, des dévots 
et un électeur ont été condamnés à Cholet et à Saint-Girons. 
(Havas et Dép. part.)

La fête du 1er mai fut bruyante à Lorient, mais nul geste 
de violence n’y donna prétexte à une répression. (Dép. part.)

Dans une bagarre, à Grenoble, trois manifestants ont été 
arrêtés par la troupe qui, d’ailleurs, fut huée. (Dép. part.)
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Ayant trouvé sur son seuil un engin suspect, l’imprimeur 
Friquet, d’Aubusson, a déposé une plainte contre inconnu. 
(Dép. part.)

Du sable, sans plus, chargeait deux engins qui, hier matin, 
avaient effrayé Saint-Germain-en-Laye.

Le maire révoqué de Montigny, sa femme et un conseiller 
municipal ont été condamnés à quelque prison pour faits de 
grève. (Dép. part.)

D…, du 8e colonial (Toulon), qui incita les détenus à tapa-
ger dans les locaux disciplinaires, est puni de 60 jours de 
prison. (Dép. part.)

À Versailles, un allumeur de réverbères, et, à La Garenne-
Colombes, un sacristain ont trouvé des engins, mèche éteinte.

Se pendant à la portière, un voyageur un peu lourd fit 
basculer son fiacre, à Ménilmontant, et se fracassa la tête.

Furieux qu’on lui escamotât sa pêche, M. Le-pieux, 
pêcheur à Vieux-Port (Eure), a presque tué l’amateur de 
poisson. (Havas.)

Quatre chevaux, sans leurs dragons, se sont emballés quai 
de Javel. Ils ont renversé un fiacre et son cocher Fouché.

Brûlants de passion électorale, des auditeurs de M. Laf-
ferre, à Agde, se sont battus. Plusieurs furent blessés, l’un 
grièvement. (Havas.)
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Le conseil municipal de Toulon voulait pour la police la 
journée de huit heures. Sa délibération est annulée par le 
préfet. (Dép. part.)

Le ministre des finances a prescrit aux percepteurs tou-
lonnais d’être bénins aux contribuables lésés par les grèves. 
(Dép. part.)

Malgré vingt ans de bagne (c’était par contumace), l’archi
tecte bordelais M. Miot vivait tranquille à Toulon. On l’y a 
arrêté. (Dép. part.)

Blessé à la tête, légèrement, croyait-il, Kremer, de Pont-
à-Mousson, travailla quelques heures encore, puis tomba 
mort. (Dép. part.)

Rue Geoffroy-Maris, une jeune femme, Charlotte, a été 
tuée hier soir par une autre femme qu’on ne connaît pas 
encore.

Trop pauvre pour l’élever, dit-il, Triquet, de Théligny 
(Sarthe), a étouffé son fils, âgé d’un mois. (Dép. part.)

Force horions se sont échangés, à Hennebout, entre rouges 
et jaunes, entre partisans de la grève et ouvriers plus dociles. 
(Havas.)

Congrès d’étudiants, à Bordeaux, le 1er mai 1907. On 
y discutera la question internationale de l’équivalence des 
diplômes. (Dép. part.)

Le galant Léon Courtescu, d’Angers, a été précipité dans la 
Maine, où il s’est noyé, par un mari, le sieur Brouard. (Havas.)
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« Notre patriotisme ne sépare point le pays du gouverne-
ment qu’il s’est donné », a dit au 9e corps le général Blancq. 
(Dép. part.)

Au cours d’une rixe dans une rue chaude de Tours, les 
soldats Machet, Braquier, Brému et le menuisier Jablot ont 
été blessés. (Dép. part.)

Au Brabant (Vosges), M. Arnet-Chevrier, 42 ans, et sa 
femme, 39 ans, ont désormais dix-neuf enfants. (Dép. part.)

M. Bozzoli, de Constantine, se querellait avec sa mère. 
Elle tomba morte (rupture d’anévrisme). Désespéré, il se 
cassa la tête. (Dép. part.)

Une façon de marabout qu’hébergeait un Arabe des envi-
rons de Constantine, lui a emporté sa cassette et sa fille. 
(Dép. part.)

Deux bohémiens se battaient pour la jeune Colomba, près 
de Belfort. Incidemment, elle reçut de l’un, Sloga, une balle 
mortelle. (Dép. part.)

Comme l’affaire du Cercle du commerce endormait les 
juges marseillais, Me Aubin et le Président croisèrent d’aigres 
propos. (Dép. part.)

Mme Montet, du Bost (Loire), a été cambriolée par des 
parents, croit-on, de son mari, le parricide bien connu. (Dép. 
part.)

À l’arrivée à Marseille de l’express de Paris, on a arrêté 
le chauffeur, homme funeste aux colis postaux. (Dép. part.)
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Les grévistes de Ronchamp (Haute-Saône) ont jeté à l’eau 
un ouvrier qui s’entêtait à travailler. (Havas.)

Le médecin chargé d’autopsier Mlle Cuzin, de Marseille, 
morte mystérieusement, a conclu : suicide par strangulation. 
(Dép. part.)

Le serrurier Bonnaut, de Montreuil, causait devant sa 
porte, quand l’apache « Gueule d’empeigne » le frappa de 
deux coups de couteau.

En partie joyeuse dans un quartier mal famé de Toulon, 
le brigadier Hory, du 3e colonial, fut tué à coups de couteau. 
(Dép. part.)

À Saint-Mihiel, A. Caillet, ordonnance du lieutenant 
Morin, s’est jeté par la fenêtre sans dire pourquoi. Blessures 
graves. (Dép. part.)

Le canonnier Ruffet s’est enfui de la prison de Brest avec 
la sentinelle. Lui seul a été rattrapé. (Dép. part.)

Leur canot ayant chaviré, MM. Guittard et Sabathé, de 
Marmande, se noyèrent. À la nouvelle, M. Guittard père 
tomba mort. (Dép. part.)

De par sa gaucherie d’artificier amateur, le soldat Hébré 
s’est tué, à Saint-Priest-la-Feuille (Creuse), et a blessé son 
frère. (Dép. part.)

Le feu a pris, hier soir, dans un tramway Bastille-
Montparnasse qui, vite, dégorgea son monde et que les pom-
piers inondèrent.
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M. Cocusse, sexagénaire, a été écrasé près d’Arnay-le‑Duc 
(Côte-d’Or), par une automobile qu’on n’a plus revue. (Dép. 
part.)

À Saint-Amé (Vosges), le cycliste et la passante qu’il heurta 
tombèrent : elle, V. Tallias, expira là ; à peine Lacroix se blessa-
t-il. (Dép. part.)

Mauvais joueurs, F. et M. Altebo, à la Llagonne (Pyrénées-
Orientales), ont tué (matraque et navaja) M. Filian, tricheur 
peut-être. (Dép. part.)

Avant de rentrer à la Bourse du Travail, les socialistes de 
Brest se plaignent : « Elle est infectée par deux mètres de pré-
sence militaire. » (Dép. part.)

De par la munificence du collectionneur E. Ricard, le 
musée de Longchamp (Marseille) s’accroît de plusieurs 
œuvres de Puget. (Dép. part.)

Accident de voiture à Lyzy-sur-Ourcq. Les Combes s’écor-
chèrent, mais les blessures des gendarmes Collian et Fagot 
sont graves. (Dép. part.)

Éteint l’incendie de la boulangerie Deschamps, à Limoges, 
on constata que la boulangère avait été brûlée vive. (Dép. part.)

Lourds de bronzes, de vaisselle, de linge et de tapisseries, 
deux cambrioleurs ont été arrêtés, la nuit, à Bry-sur-Marne.

M. Abel Bonnard, de Villeneuve-Saint-Georges, qui jouait 
au billard, s’est crevé l’œil gauche en tombant sur sa queue.
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Toujours on empêchait Mme Couderc, de Saint-Ouen, 
de se pendre à son espagnolette. Exaspérée, elle s’enfuit à 
travers champs.

Près d’Auxerre, le cheval du capitaine Morin a presque 
écrasé, en tombant, deux troupiers assis et meurtri son cava-
lier. (Havas.)

Comme il y pianotait, la police de Brest jugea non électo-
rales les séances du Barde Artigues, candidat. Contravention. 
Amende. (Dép. part.)

Muni d’une queue de rat et illusoirement chargé de grès 
fin, un cylindre de fer-blanc a été trouvé rue de l’Ouest.

En se le grattant avec un revolver à détente trop douce, 
M. Éd. B… s’est enlevé le bout du nez au commissariat 
Vivienne.

Par étourderie, M. Vossel, employé à la sous-préfecture 
de Wassy, a tué d’un coup de fusil M. Champenois, fermier. 
(Havas.)

Il fallut deux heures pour ranimer Clouzard, de Sens, entré 
dans une cuve à gaz pour secourir Bouy, qui, lui, mourut 
asphyxié. (Dép. part.)

Les terrassiers français de Florac protestent, même à coups 
de couteau, contre l’abondance de l’Espagnol sur les chan-
tiers. (Havas.)

Un prévaricateur, l’agent administratif Vasseur, de Bou-
logne, a été condamné à six mois de prison. (Dép. part.)
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Un pendu, depuis deux mois là, a été trouvé dans l’Esté-
rel. De féroces oiseaux l’avaient, à coups de bec, absolument 
défiguré. (Havas.)

L’église de Miélin (Haute-Saône) étant barricadée, les 
fidèles y entrent par les fenêtres pour les offices. (Havas.)

Bien que nommé à Agen sous le régime de la séparation, 
Mgr du Vauroux veut administrer la messe. Il s’adresse au 
tribunal. (Dép. part.)

Dans une discussion post-électorale, à Loos (Nord), plu-
sieurs personnes, notamment M. Contemans, ont été bles-
sées. (Havas.)

Fr. Martinet avait essayé de mettre à mort sa femme. Le 
voilà condamné par les assises de Bordeaux à cinq ans de 
réclusion. (Dép. part.)

Le domestique Launois a, par inattention, tué son maître, 
M. Paul Lebrun, de Grauves (Marne), dont il nettoyait le 
fusil. (Havas.)

Un faux pas et, dégringolant de roc en roc, le maçon Rouge, 
de Serrières (Savoie), qui cueillait des simples, se cassa la tête. 
(Havas.)

Sueur, fondeur à Escarbotin (Somme), fera six mois de 
prison : le 1er mai, il malmenait un sous-officier de hussards. 
(Dép. part.)

Pour avoir un peu lapidé les gendarmes, trois dames pieuses 
d’Hérissart sont mises à l’amende par les juges de Doullens. 
(Dép. part.)
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